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ASSEMBLÉE NATIONALE
12ème législature

cormorans
Question écrite n° 50389

Texte de la question

M. Jean-Marc Roubaud appelle l'attention de Mme la ministre déléguée aux affaires européennes sur l'explosion
démographique du cormoran en Europe. Alors que dans les années 80 l'espèce semblait se circonscrire en
Europe du Nord, la directive Oiseaux de l'Union européenne a été à l'origine de la considérable expansion des
cormorans. En effet, dans le passé, le ramassage des oeufs par les habitants du Danemark et des Pays-Bas au
printemps permettait la limitation de ces populations. L'interdiction de cette pratique et la protection dont l'espèce
jouit depuis 1979 de la part de l'Union européenne ont permis aux cormorans de se répandre très vite. Au
nombre de 4 000 en 1979, on en recense aujourd'hui près de 100 000. C'est ainsi que les cormorans sont
devenus un véritable danger pour le poisson. En effet, les estimations révèlent qu'ils prélèvent jusqu'à 80 % de
la production disponible. Sous leur pression, une rivière ou un étang se retrouvent donc rapidement en perte de
vitesse. D'autre part, il met en danger l'équilibre des eaux en raréfiant les proies des grands carnassiers tels que
les brochets et les cendres et met en péril les espèces menacées que sont les saumons, les ombles, les
anguilles et les brochets. Si la France a effectué une avancée en augmentant sensiblement les quotas de tir,
dans plusieurs autres pays d'Europe, la régulation de l'espèce s'opère à minima, voire pas du tout. En
conséquence, il lui demande si elle envisage de prendre des mesures en vue d'une harmonisation européenne
dans la lutte contre la prolifération des cormorans, afin de revenir à des niveaux de présence tolérables pour
l'exercice de la pêche et de la pisciculture.

Texte de la réponse

L'honorable parlementaire a bien voulu appeler l'attention de la ministre déléguée chargée des affaires
européennes sur l'explosion démographique du cormoran en Europe. L'espèce grand cormoran, retirée de
l'annexe I de la directive 79/409 du 2 avril 1979 relative à la conservation des oiseaux sauvages qui oblige les
États membres de l'Union européenne à prendre des mesures de conservation spéciale concernant l'habitat de
cette espèce, reste protégée au titre du régime général de protection de toutes les espèces d'oiseaux visées à
l'article 1er de cette directive et de l'arrêté du 17 avril 1981 modifié fixant la liste des oiseaux protégés sur
l'ensemble du territoire. Ces textes ont prévu la possibilité, dans certaines conditions, de procéder à la
destruction de grands cormorans pour prévenir les dommages importants aux pêcheries ou pour la protection de
la faune et de la flore, à la fois sur les piscicultures extensives en étang et sur les eaux libres. La progression
annuelle des grands cormorans hivernant en France s'est fortement ralentie pour n'atteindre que 2,4 %
d'augmentation annuelle depuis 2001, contre 7 % entre 1997 et 1999. La stabilisation de la population
hivernante correspond largement à celle des effectifs nicheurs de la population nord-ouest européenne qui
fournit l'essentiel des hivernants français, population qui montre une courbe classique de régulation « densité-
dépendance ». Le ministre de l'écologie et du développement durable a autorisé la destruction de plus de 30
000 grands cormorans au cours des hivers 2003-2004 et 2004-2005. Le bilan des tirs effectués pendant l'hiver
2003/2004 a révélé un taux de réalisation de 80 %. Le ministère de l'écologie et du développement durable a
décidé de prendre les dispositions susceptibles d'améliorer ce taux de réalisation. L'augmentation du nombre de
tireurs, une hausse du quota de tir de base dans les eaux libres et l'élargissement de la zone de tir le long des
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rivières figurent parmi ces dispositions. Néanmoins, l'importance des effectifs de grands cormorans qui hivernent
en Europe de l'Ouest, dont 70 % se concentrent en Norvège, en France, en Italie, en Espagne et en Allemagne,
conjuguée à leur grande mobilité qui les rend capables de réoccuper rapidement les sites libérés par les oiseaux
abattus, rend nécessaire l'adoption d'une stratégie européenne. Mais l'idée même de stratégie européenne de
réduction n'a pas encore fait son chemin auprès de certains de nos partenaires, dont certains ne souhaitent pas
réguler leurs populations. À l'instar de la conclusion du colloque sur le grand cormoran qu'elle a organisé en
2002, la France souhaite qu'une coordination du suivi des populations, des actions de régulation et des
échanges d'informations soit effectuée au niveau européen, les décisions de régulation restant de compétence
nationale.
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